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LA TCHE-KA
ou la terreur bolcheviste

Sous ce titre, nous informe
I Echo National, vient de pa-
raitre, en russe, un livre qui va

être traduit en français, anglais,
allemand, italien et suédois, dé-
nonçant tous les méfaits de la fa-
meuse commission extraordinaire,
ce monstre aux innombrables
tentacules qui suce le sang de
l'infortunée Russie et est un défi
à la civilisation. Le seul nom de
Tché-Ka vous glace le saDg dans
les veines. La lecture du livre en

question éprouvera tant soit peu
les nerfs de ses lecteurs. Qu'on
en juge par ces quelques extraits
que nous cueillons dans un jour-
nal étranger :

— Dans une cellule de la prison de
Moscou entre, un jour, le directeur de
celle-ci, accompagné de plusieurs gai des
rouges.

— Combien y a-t-il de condamnés ici ?
demande-t-il aux gardiens.

— Soixante-sept, lui fut-il répondu.
— Gomment ? C'est impossible. Nous

avons reçu l'ordre de creuser une tombe
pour quatre-vingt-dix personnes.
Ce petit dialogue se passait devant les

pauvres condamnés...
— A la prison de Yaroslaw les con-

damnés à mort souffrent tellement les
tortures de la faim, que tous supplient
qu'on les exécute le plus promptement
possible. C'est là que, récemment, on a
fusillé deux malheureux gosses de dix à
douze ans, dont le seut crime était d'être
les fi's d'un général tsariste. On a arraché
la croix se dressant sur la chapelle de
cette prison pour la remplacer par une
énorme étoile rouge !

— A Saratow, à la prison, les tortures
sont d'un usage courant. Le socialiste-
démocrate Kotov y fut soumis à des tor-
tures atroces et fusillé, alors qu'il avait
une jambe cassée et un œil crevé. Dans
certaines prisons on bat les prisonniers
avec des gantelets de fer garnis de poin-
tes, ou encore on leur applique sur la
tête des casques qui causent des don-
leurs insupportables.

— Les deux bourreaux chefs de la
Tché-Ka sont le Lithuanien Maga et le
Russe Riba.
Le premier est un homme d'un certain

âge, silencieux et cruel 11 ne s'anime
que lorsqu'il s'agit d'exécutions. Il insulte
et maltraite ses victimes jusqu'à la mi-
nute suprême avec une joie féroce. Riba
est un jeune homme, qui est le tyoe ac-

eompli du souteneur, arrogant et perverti
jusqu'au dernier degré. Son plus grand
bonheur est de faire fusiller les femmes,
ïl se plaît parfois à opérer lui-même.
II plaisante avec ses victimes et, au mo-
ment où celles-ci ne s'y attendent pas, il,
leur brûle la cervelle.
Parmi les bourreaux de la Tché-Ka il y

a aussi une femme, du nom de Brande,
qui est une brute accomplie. EUe a tué,
de sa proore main, des centaines de victi-
mes. Sa cruauté attira l'attention du gou-
vernement de Moscou qui la nomma juge
d'instruction de la Tché-Ka en cette ca-

pitale. Malheur à ceux et à celles qui
tombent sous ses griffes de fauve !
— Le fils du chef de la Tché-Ka de

Sarkov, un nommé Saenko, demande
comme une insigne faveur à son père de
tuer un bourgeois. L'excellent père, dé-
sireux de satisfaire les caprices de son

fils, lui donne alors un revolver et va voir
lui-même comment son fils opère.
On frémit à lire ces pages où il

n'est question que de meurtres
et de tortures. A quelle époque
faut-il rattacher notre siècle ? à
celle des cavernes ! C'est encore

faire un très grand honneur à ces

monstres qui n'ont rien d'humain.
Les bolchéviks sont pires que les
bêtes ; ils se placent même au

dehors de toute classification ani-
maie. On rencontre des fauves
qui ont des entrailles. La Tché-
Ka, elle, ne connaît pas de pitié,
elle mord de toutes ses dents,
elle déchire de toutes ses grifies
les petits, les faibles, les malheu-
reux.

Je veux tuer, hurle un jeune
camarade, et son père, fier d'avoir
créé cette haine, lui passe d'un

geste affectueux le revolver qui
abattra une tête innocente. Celle-
ci appartient à un bourgeois.
Quelle fête ! Les travailleurs cons-
cients et organisés seront un peu
vengés du mal que leur fit l'in-
fâme capitalisme. Mais ce n'est là
qu'un acompte de tout ce qui leur
est dû. Pour effacer des siècles
d'oppression il faut que toute la
Russie soit plongée dans un océan
de boue et de sang. Et. ce n'est
pas assez. Tous les pays, tous les
continents doivent passer sous le
couteau de la Révolution. Le
monde ne sera qu'une immense
boucherie où le paysan et l'ou-
vrier unis dans l'amour du com-

munisiUe prêcheront l'égalité et la
fraternité en fauchant des millions
et des millions d'existences. Faire
de la terre un enfer et un tom-
beau, c'est ce que les disciples de
Lénine appellent le progrès.
Ah! Justice, que de crimes on

commet en ton nom ! Qui nous
débarrassera de cette vermine qui
ronge ce qu'il y a de plus beau et
de plus sacré ici-bas : la Liberté!
la liberté de faire le bien, la liberté
de détruire le mal. J'espère bien
que les Alliés ne perdront plus
leur temps à vouloir sauver des
bandits qui n'attendent notre or

que pour se procurer des gaz as-
phyxiants dont ils inonderont les
Etats gouvernés suivant une saine
méthode. « La situation ne s'a-
méliorera pas en Russie tant
qu'elle ne sera pas rentrée dans
l'orbite du monde civilisé ! » s'est
écrié M. Lloyd Greorge. Eh bien,
mais c'est ce que nous répétons à
satiété en France depuis cinq ans.
Si Londres et Paris adoptent une
politique énergique contre tous
leurs ennemis, l'Europe et l'Amé-
rique pourront enfin goûter plei-
nement les joies de la Victoire et
les bienfaits de la Paix.

MICHEL PAILLARÈS
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est jugée fort grave...

Les Arméniens
à la prochaine conférence orientale

Le correspondant diplomatique du
Daily Telegraph apprend que M. Gabriel
Noradounguian, président de la déléga-tion nationale arménienne à Paris, a de-
mandé tout dernièrement anx puissancesalliées que les Arméniens soient directe-
ment représentés comme les Grecs et les
Turcs, au cours des prochaines négocia-tions de paix. Cette réclamation basée
sur la justice ne peut qu'être prise en
considération par tout gouvernement
britannique. Le puissant organe anglaistermine en disant qu'il est grand tempsde respecter à la prochaine conférence
orientale les promesses solennelles faites

Berlin, 2. T.H R. — Les milieux
diplomatiques et politiques consi-
dè•■eut la situation comme sérieuse
et manifestent une inquiétude au

sujet de la menace de sanctions
par L France.
Les milieux politiques berlinois

font remarquer que depuis cinq
jours le président du -conseil bava-
rois n'a pas trouvé le temps de
répondre au président Ebert et in-
terprètent très défavorablement ce
silence.
— Le gouvernement saxon in-

ternit plusieurs manifestations
réactionnaires et on affirme que le
cabinet bavaro :s arrêtera aujour-
d'hui sa r éponse au président
Ebert. Il maintiendra son pre-
mier point de vu'\ mais la rédac-
tion laisserait entrevoir la possi-
bi ité d'entrer en pourparlers.
— Le Premier badois aurait dé-

claré que les gouvernements sud-
allemands partagent entièrement
le p int de vue de Berlin.
— A Munich, on discute le re-

maniement du cabinet pour l'entrée
des nationalistes dans la coalition.
— On signale l'arri vée du maré-

chai Hindenbourg à Munich ; il est
l'hôte de Ludendorff; des manifes-
tations réactionnaires bavaroises
se montrent très actives.
— Les ouvriers municmaux de

Kœnigsberg, de Tilsitt et Malien-
bourg ont déclaré la grève.
Une déclaration du directeur de

la « Gazette de Voss »

Paris, 2. T. H R.—-M. Geo'ges Bem-
hardr, directeur de la Gazette de Voss,
exposa au correspondant d'Excelsior son
système fiscal consistant en un groupe
ment des contr bus b es selon les profes-
sion? et les invitant a répartir eux-mêmes
les chaigds fi cale-: dont l'Etat fixerait le
r.ontant forfaitaire. Ces communautés
ainsi constituées choisiraient les modes de
perception qu'us estimeraient les meil-
leurs Ces communautés seraient placées
en divisions comme, ciales, industrielles,
agr со les, etc., qui seraient elles mêmes
subdivisées.

Ce classement serait également basé
ur les statistiques des revenus et bné-
fices et servirait à établir le montant foi-
fahaire dont l'Etat changerait la commu-
munauté d'assurer la perception.

M. Bernhardt estime que ce système
permettrait de sérieuses économies et
permettrait à l'Etat, au moyen de l'aug-mentation ou de la diminution des for-
faits, d'influencer profondément l'écono-
mie natiora'e conséquemment de facili-
ter le règlement de la question des râpa-
radions.

LE CALME REVIENT
A TCHADALDJA

Les antibolchevistes
tentent d'isoler Moscou

Helsingfors, 2 T.H R —Les aniibol-
chévistes ayant l'avantage dans les pro-
vinces de Vologda et de Viatka dirigent
les opérations vers Xyninovgorod où
ils rencontreraient peu de résistance.
Leur plan est d'isoler Moscou pour pri-
ver celte ville du ravitaillement indis-
pensable.

Л la suite des ordres formels,
donnés par le gouvernement hellé-
nique, la dislocation des troupes
grecques a commencé depuis deux
jours dans la région proche du sec-

teur de Tchalaldja. Cette disloca-
tion est, d'ailleurs, conforme aux

assurances données par M. Ballazzi
aux ministres alliés, assurances aux

termes desquelles il était nettement
spécifié que la Grèce n'avait jamais
songé ci occuper Constantinople,
sans l'assentiment allié. Cela était
clair dès le début pour ceux qui
connaissaient le véritable dessous des
choses.
Le but essentiel de la Grèce était

d'attirer l'attention de l'Europe sur

la nécessité urgente quil y a de so-

hilionner enfin le conflit oriental.
Nous ne comprenons certainement
pas la question, comme l'entend le
général Townshend, dans le télé-
gramme qu'il a expédié il y a quel-
ques jours, ail capitaine Gie pour
être lu à la Chambre des Commu-
nés, mais nous sommes entière-
ment de son avis lorsqu'il déclare
qu'il y a\nrgence à rétablir la paix
en Orient.
Le gouvernement grec ne de-

mande que cela, aussi bienpour al-
léger les charges du peuple grec en

guerre depuis dix ans, que pour dé-
livrer l'Orient du véritable eau-
chemar dans lequel il vit depuis
quelques années.
M. Lloyd George vient de faire

aux Communes d'intéressantes dé-
clarations sur le conflit oriental dont
l'étude semble devoir êfre reprise.
Souhaitons de la voir enfin aboutir
dans l'intérêt bien compris de tous.

L'Informé.

La question d'Orient
et l'enquête interalliée

_en Asie Mineure
jLondres, 2 août

Répondant à M. O'Connor,
le Premier anglais a déclaré
que le gouvernement, britan-
nique ne songe pas pour le то-
ment à convoquer une confé•
rence de tous les Etats inté-
ressés dans la question d'O-
rient mais que l'on envisage
une conférence des principales
puissances avec la participa-
tion des gouvernements d'A-
thènes, de Constantinople et
d'Angqra.
Lord Cecil demanda pour-

quoi une grande lenteur est
survenue dans la demande de
facilités concernant la eom-
mission d'enquête interalliée.

(Rosphore)

Dernier écho des
courses hippiques or-
ganisées, la semaine
dernière à Haidar-Pa-
eha par les officiers du
corps d'occupation an-
ylais de Constanti-
nople.

Le général Charpg, comman-
danldu corps d occupation fran-
sais de Constantinople, causant

avec le nouveau gérant du haut

commissariat de Grèce, M Si-

nopoulos,

L'autonomie de l'Ionie
Athènes, 2 août

On assure que dans quelques jours, M.
Sterghiadis, haut-comrrissaire, adressera
une nouvelle proclamation au peuple mi-
crasiatique, déterminant le mode d'ins-
titution de conseils locaux, sur la base
des listes électorales. Ces conseils déci
deront sur les besoins des territoires res-
soi tissant à leur juridiction. Un con eil
général sera étab'i à Snyrne auquel se-
ront référées toutes les questions qui sont
aujourd'hui du ressort du haut-commissa-
riat. (Pro'ia)

Projet de protestation
Paris, 2. T.H.R.—- L'agence Havas té-

légraphie : les journaux disent que le
gouvernement français proposa aux gou-
vernements britannique et italien d'à-
dresser une protestation commune au

gouvernement d'Athènes contre la procia-
mation de l'autonomie de l'Ionie.

Pari?, 2. T H.R.—On mande de Malte
à l'Agence Havas ; l'escadre de croiseurs
légers devant partir pour Constantinople
avec le régiment Sussex reçut contre or-
dre. Le régiment reste en alerte.

Paris, 2 T.H.R.— Les conversations se

poursuivent entre les gouvernements
français et britannique au sujet de la
question d'Orient.

Le Temps constate que la proclama-
tion de l'autonomie de Smyine contredit
les propositions de paix formulées par
l'Eatente du 26 mars et n'a aucune valeur
juridique.

Un démenti grec
Le bureau de la presse hellénique

communique :

£jLa nouvelle donnée par l 'Aurore au

sujet d'une prétendue révolte contre l'ar-
mée grecque à Bighaditch (Brousse)
est absolument dénuée de fondement.

Les informations rapportées parles
journaux Yeni Chark et Tevhid Efkiar
du 18,81 juillet 1922 concernant une pré-
tendue interruption des communications
Brousse-Bigandi ch, due à des rebelles
turcs, sont formellement démenties par
les au'orités militaires qui les qualifient
de mensonges Egalement deneée de fon-
dement l a nouvelle du Pegam Sabah
du 23 juillet d'après laquelle des Hel'èn-s
auraient incendié des oliv.ers et des ar-
bres fruiliers de la région Ascanie—Pszar
keuy —Kios.

Missions militaire hellénique.
D. Psallidas

Haïm Hahum eflendi à Angora
Ses déclarations

Le Tevhid se fait mander d'Angora, à
la date du 2 août :

L'ex-grand-rabbin Haïm Nahum effen-
di, qui est arrivé hier soir, à 5 heures, a
été reçu par des représentants de la di-
rection de la police et de la municipalité
ainsi que la communauté israélite de notre
ville.
Il a été accompagné au konak mis à sa

disposition, et sis vis-à-vis de la synagogue
pavoisée aux couleurs ottomanes.
Haïm Nahum effendi a déclaré au re-

présentant de la presse :
— Je suis très satisfait des manifesta-

tions dont j'ai été l'objet. Je partirai pour
Paris, après être resté 15 jours à Angora.
Je suis persuadé que notre cause com-
mune finira par triompher.
Haïm Nahum effendi aura des entre-

vues avec Réoufbsy, vice-président du
conseil des commissaires et le Dr Adnan
bey, premier vice-président de l'assem-
blée nationale.
Selon le Vakit, Haïm Nahum effendi

aurait déclaré :
— Je suis venu à Angora pour tra-

vailler à la réalisation de la paix. Le fait
que les nations civilisées aient reconnu
nos droits est la meilleure preuve de la
légitimité de notre cause.

* *

Moustafa Kémal, continuant son ins-
pection sur le front, Ha'im Nahum effendi
restera à Angora jusqu'au retour du gé»
néralissime.

Les prisonniers musulmans
dans l'armée grecque

Smyrne, 2 Août
En raison du Courban Baïram, tous

les corps d'armée ont élé priés de libé-
rer de tout service pendant 3 jours, à
partir de demain, les prisonniers turcs
se trouvanl détenus auprès de ces corps
d'armée. En cas d'extrême nécessité,
pour des questions de ravitaillement, ils
pourront être utilisés durant 3 ou 4
heures chaque jour.

Général VALETTA
Chef de Tèlat-major

Allemagne et Russie
Berlin, 2. — L'ambassadeur so-

viétique Krestinski a remis au pré-sident Ebert ses lettres de créance
où il est fait allusion au maintien
du traité germano-russe.

(Radio américain)

Les Alliés chez M. Baltazzis
Athènes, 2 août

Les représentants diploma
tiques d'Angleterre et d'Italie
ont eu chacun un entretien
avec le ministre des affaires
étrangères qui a communiqué
ensuite au co.iseil des minis-
très les détails de ces conversa-
tions. (Bosphore)
A propos de l'autonomie

micrasiatique
Athènes, 2 août

Les légations de France et
d'Italie ont reçu des instrue-
lions concernant la question
de l'autonomie en Asie Miпен-
re,

(Rosphore)
Le prince-héritier

à Bucarest
Athènes, 2 août

La princesse Elisabeth, com*
plètement remise de- sa longue
maladie, et te prince héritier
de Grèce, partent pour Buca-
t'est. (Rosphore)
L'enthousiasrqe

des micrasiates
Athènes, 2 août

I)e toutes les villes de l'Asie
Mineure parviennent au haut-
emnmissâriat de Smyrne des
dépêches exprimant l'euthou-
slasme des populations et leur
gratitude envers Js gouverne-
ment jj&ur. laproclamation del ktutgnomie miera statique.

(Bosphore)

A la S. D. N.
Paris, 2. f.H.R. — La commis-sion permanente des mandats àGenève où le Japon est représenté

par M. Matsuda continua mardidans l'après-midi l'examen du rap-port sur les administrations desîles Pacifiques placées sous le man-
dat japonais et notamment sur le
travail du commerce des spiritueux,de l'instruction, de l'hygiène, destribunaux et des régimes foncier et
fiscal.

L'entrevue de Londres
Londres, 2. T.H.R. — On consi-

dère comme certain qu'en dehors
de M. Poincaré et du premier mi-
nistre belge, MM. Facta et Schan-
zer se rencontreront avec M LloydGeorge à Downing Street lundi
prochain pour discuter la questiondes réparations.

Le parlement chinois s'est réuni
; Pékin, 2. T.H.R. - Après plu-sieurs années de suspension, le
parlement chinois s'est réuni de
nouveau.

Les mines d'or au Transvaal
Londres, 2.—Selon une dépêchede Johannesburg, une autre mine

d'or a été découverte à une dis-
tance de quelques milles au nord
de Rustenburg. Le centre de cette
nouvelle formation est situé à 60,
milles au sud-est de Deerdeppoort

(Leafield Press)
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La note de M. Balfour
sur les dettes de guerre

Paris, 2. T.H R.— Quelques journaux
seulement commentent la note de M. Bal*

four en la considérant moins comme une

note diplomatique que comme un-appel à

l'opinion du monde.
Le Petit Parisien en souligne la géné-

rosité et toute la presse on constate la

franchise et la clarté.
L'Echo de Paris espère que M. Poin-

caré ne laissera pas, daus la prochaine
conférence à Londres, englober la ques-
tion des dettes, la conférence devant res-

ter strictement limitée aux réparations.
La presse attache une importance au

fait que l'Angleterre rejette sur les Etats

Unis la responsabilité de sa réclamation.

Londres, 2. T.H.R.—Le chancelier de

l 'Echiquier déclara à la Chambre des

Communes que la délégation britannique
chargée de négocier la consolidation de

la dette de la Grande-Bretagne envers les

Etats-Unis arrivait à Washington le 5

septembre.

Londres, 2. T. H. R. — Demain à la

Chambre des Communes on s'attend à

d'importantes déclarations de la part de
M. Lloyd George au sujet des réparations
et des dettes internationales.
En attendant, on commente dans les

cercles diplomatiques la note de M Bal-

four aux Alliés relative aux dettes interal-

liées. On déclare que l'esprit de la note

est de faire comprendre que le gouver-
nement anglais fera honneur à la dette

qu'il a contractée envers les Etats Unis-

Quant aux sommes dues à la Grande Bre

tagne. le gouvernement déclare dans la

note, que dans aucun cas nous ne nous

proposerons de demander pour les dettes

envers nous plus qu'il ne faut pour payer
nos créditeurs.

Elle insiste sur le fait que les Alliés,
doivent reconnaî re leurs dettes, aussitôt

qu'ils le peuvent. L'opinion des hommes

d'affaires importants anglais, sur la

note de M. Balfour, se reflète dans la dé-

çlaration faite par la Fédération des in-

dustriels anglais qui dit que le contri-

buable anglais supporte la lourde charge
de payer un shilling par Livre sterling
d'impôt sur le revenu, charge suscepti-
ble d'être portée à un shilling six pence
dès que commencera le paiement de l'a-

mortissement de la somme due aux Etats
Unis. Dans des circonstances pareilles
la Fédération pense que des propositions
pouvant imposer d'autres sacrifices à ce

pays, devraient'être étudiées plus pro-
fondément. La déclaration conclut en

émettant l'espoir que le gouvernement ne
sacrifiera plus les intérêts anglais, à

moins de concessions réciproques d'une

valeur économique substantielle.

Le Westminster Gazette dit ; «L'atti-
tude du gouvernement anglais est par-
faitement raisonnable et logique. Notre

situation vis-à-vis de l'Amérique à pro-

prement parler, n'est pas celle d'un de-

biteur mais celle d'un garant.
Nous avons emprunté, par nous mêmes,

mais pour nos Alliés, dont nous nous

sommes portés garants, en donnant notre

signature qui a été exigée par l'Amérique.
Que nous supportions la lourde charge
de cette dette, maintenant et pour tou-

jours, n'est ni équitable, ni une propo-
sition raisonnable. La politique adoptée
dans la note anglaise, est par conséquent
manifestement forte. »

L'effet de la note sur l'opinion publi-
que américaine est attendu avec impa-

tience, par la presse.
Le Times et le Mcrnig Post souhai-

tent qu une politique générale soit adop-
tée, sans que cette politique entraîne

l'Amérique à s'immiscer dans les affaires

européennes.

Londres, 2. T. H. R. — Au sujet de la

note de M. Balfour aux alliés re'ative aux

dettes interalliées, la presse américaine

en général dit que le seul remède aux

maux dont souffre le monde entier c'est

l'annulation des dettes interalliées.

Londres, 2, T. H. R. — La grande
importance de la note de M. Balfour sur

les dettes interalliées est corn.m niée j a

la presse.
Le Times dit à ce sujet. Que c'est un

document mûrement réfléchi et digne du

style de son auteur distingué. » Le Daily
News dit : cette note présente la cause

anglaise d'une façon magistrale. Le

Daily Сhronicle dit : La note de M Bal-

four deviendra un document politique
classique. Le Morning Post relève qu'elle
deviendra historique. Le Manchester
Guardian la considère comme l'effort le

plus sincère ayant été jamais fait par

l'Angleterre pour trancher le nœud des

complications financières qui menacent
d'étouffer le commerce mondial.

La situation économique
aux Etats-Unis

Washington, 2. T.H.R.— Le président
ftardingj s'entretint! avec MM g Hughes
et Myron Herrick, ambassadeur a Paris,
de la situation économique.

— Les prositions du président Harding
pour mettre fin à la grève des chemins
de fer sont acceptées par les deux parties.

On annonce de Philadelphie que Lewis,
président de la fédération internationale
des travailleurs des mines, proposa à

Gleveland, pour le 8 août, une conférence
conjointe des propriétaires ou conces-

sionnaires et des travailleurs des houil-
lières du centre, en vue de négocier un

accord fournissant, pour les salaires une

base permettant de mettre fin à la grève
actuelle du charbon.

loo AMÉRICAINES
sont arrivées hier en France
Le Hâvre, 2. T.H.R.— Aujour

d'hui Miss Morgan attend au Hâvre
100 Américaines venant visiter les

régions dévastées.
Les journaux souhaitent la bien-

venue à ces 100 femmes désignées
par 43 villes américaines et qui
apportent 5 millions pour les ré-

gions dévastées, recueillis en 6

mois.

L'origine de la visite de cette déléga-
tion en France est la suivante :

Mlle Anne Morgan, vice-présidmte du

Comité, parcourut l'Améi iqu ч l'hiver pas-

sé, faisant des conférences dans les

grandes villes.
Elle voulait stimuler l'intérêt du peuple

américain envers les problèmes devant

lesquels la France se trouve placée, lui

faire comprendre la raison d'être de son

œuvre.

Mlle Morgan s'aperçut que les colonnes

de la presse américaine quoique ou-

vertes aux nouvelles politiques européen-
nés, étaient fermées à toute information

concernant les graves problèmes de la

vie d'après-guerre du peuple français ;
que les Américains ignoraient le loard

fardeau porté par les courageux iiabi-

tanls des régions si durement éprouvées,
par la guerre. Elle se jura donc de leur

faire savoir la vérité sur la France et

d'obtenir leur appui.
Aidée d'experts, elle étudia la que---

tion. Un moyen fut trouvé, qui non seu-

lement devait permettre de réunir les

fonds nécessaires à la contint a ion de

l'œuvre au Comité en France, mais avant

tout donner aux Américains l'occasion de

se renseigner eux-mêmes sur la situation

exacte dans les régions dévastées.

L'élection de la délégation
C'est de là qu'est née la Good Will

Délégation.
Voici quel en est le mécanisme :

Les directeurs de journaux de chaque
ville furent pressentis et on leur montra :

lo Gomment ils pouvaient augmenter
leur tirage d'une façon сол/fidérable ;

2o Gomment il se pourrait procurer
dés informations intéressantes et vraies

sur la France, par des correspondantes
spécialement envoyées par eux et ceci
sans aucun frais pour eux ;

3o Gomment ils pourraient s'assurer,
pour les artifi s envoyés par ces corres-

pondantes, un nombre énorme de lecteurs.

Presque tous les journaux furent inté-

ressés par la proposition du Comité.
Alors fut annoncé, dans plus d'une

centaine de journaux, un grand concours

pour l'élection, dans chaque ville, d'une

ou plusieurs déléguées, membres d'une
mission devant visiter la France, en tant

que représentantes élues de leurs villes

et de leurs concitoyens, tous les frais de

ce dép acement à la charge du Comité.
Pour prendre part au ooocours, une

femme devait, avant tout, vivre de tra-

vai 1, quelle que fû sa profession Cette

condi ion remplie, il lui suffisait de se

rendre au journal déclarer sa candida-

ture, si toutefois elle y était autorisée

par le jury spécialement nommé à cet

• iïet.
Chaque somme de dix cents ("irquante

centimes au cours rormai) versée au со-

mité pour son œ ivre dans la France dé

vas'ée, donnait au souccripteur droit à

un vote en faveur de la candidate.de son

choix.
Les villes avaient le droit d'éli• e une

déléguée par 10 J 000 votes, rej.r sentant

10 000 dollars.
Au-dessus de 100 000 voles, d'autres

déléguées pouvaient è'ie élues dans la

même ville, à raison d'un nombre de

votes proportionné à la popuhtion de la

villa.

Mais, les élections se continuent et.

une seconde mission se rendra dans les

mêmes conditions, au mois d'octobre. Le

comité- espère recevoir d'autres déléga-
tons l'année prochaine.

PARENTHESES

Le nouveau cabinet Facta
est constitué

Rome, 2. T.H R—M Facta a réussi à

former le cabinet iialen M SchaBz s r

conserve le portefeuille des affaires étran-

gè'es ; M. Soleii prend le fortefeuille de

li guerre ; M Paratore, celui du Trésor ;

M loddsi, celui de l'intérieur; M. Airs-

sis, ce ui de la justice, M. Luciani celui
des teriitoires libérés. Les autres minis-
très conservent leurs poitefeuilles.

Chez les kémalistes

Le colonel Blkir Sami bey
Le colonel Bé kir Sami bey, ex-com-

mandant des forces nationalistes à

Brousse, qui se trouvait à Vienne, est

rentré à Angora.
Les nouveaux valis d'Adana

et de Castamouni
R<Tet pacha, vali de Castamouni, a été

nommé vali d'Adana en remplacement de

lladji Adil b>y dêm s-ionnaire.

SuUyman Nedjmi bey, gouverneur de

Sinope a été nommé vali de Castamouni.

Rouchen Eshref b y, conseiller de la

mission kémaliste à Tasbkmd (Boi khar*)
est rentré à Angora Hamdouliah Soubhi

bey, ex-commissaire de l'instruction pu-

blique, qui se trouvait en mission en

Russie est arrivé à Castamouni,

Une occasion
Deux occasions à vrai dire, dont l'une,

celle que je tiens à vous raconter m'a
été dévoilée par l'autre. Cçlle-ci, la

mienne dont j'ai su profiter — et com-

ment ! — me fit connaître celle de Ma-

noli qui, elle, fut une occas.on perdue.
La mienne me fut indiquée par un ami

désintéressé qui vint un matin en coup
de vent me conseiller de la saisir aux

cheveux, d'en profiter sans perte de

temps, d'y courir sur l'heure, de l'en-

lever de suite. « Vite ! une occa-ion épa-
tante ! »

De l'acc ochage d'un bouton de veston

il retournait que les bûcherons de l'Aiem-

Dagh avaient descendu à Bostandjik, sur
la Marmara, un fort lot de bois dechauf-

fage qui, pour différentes raisons, était

cédé à vil prix. Mon ami en avait profité
ia veille pour faire sa provision. 11 avait

pensé à moi, m'avait réservé la quantité
nécessaire pour me chauffer tout un

hiver. Il ne me restait plus, si cela me

convenait, qu'à faire prendre ce bois dès

le lendemain faute de quoi mes quinze
tclmkis ne me seraient plus réservés.

J'ajoute ici, pour en finir avec mon

bois, qui se trouva ê re des souch s de

chêne superbes, que l'occasion fut réel-

lement épffante, car il se fit;
lo. Que le canon ayant tonné vingt

quatre heures en avance sur les prévi-
sions les plus optimistes, le Baïram com-

mença dès le moment on mon bois fut

déchargé sur le quai, ce qui i
m'ob ,:gea

de payer un b j ktchi pour le gaider pen-
dant trois nuits et quatre jours aucun

hamal ne voulant travailler tant que
dure le Baïram.

2o Que tous les baltadjis refusèrent

de débiter ces racines d'une dureté de fer ;
3o. Qu'un bon vieux de cette sympa-

th que corporation consentit, enfin ! à se

cha.g-r de ce travail d'Hercub à la cou-

dition de s'adjoindre deux aides, sans

lesquels, à en croire sa vieille expérience,
il aurait été impossible de venir à bout

d'une seule de ces souches ;
4o Qu'il me réclama un prix qui me

parut exorbitant mais que ;
4о Ces braves gens se donneront tant

de mal à la besogne que pris de pitié de

les vo r travailler à perte, ayant brisé

d-ux cogoées, une hache et trois coins

en fer, j'ajo tais encore, proprio motu, un

fort bakchich qui, ajouté à tout ce que
m'avait coûté ;
6o. Le transport ;
7o. Le gardiennage ;
8o. Le hamaiageet le reste fie monter

la prise de mon bois au triple de ce qu'il
m'aurait coûté si je l'avais acheté tout

débité et en plein hiver chez le marchand
le plus proche. Gomme vous voyez une

occasion.
Je dois encore ajouter, puisqu'il me

reste encore à compter jusqu'à d.x. toute

histoire en Orient se comptant sur les

doigs autant qu'elle se coûte, que 9o ce

bois de chauffage se mon ra refractaire
aux attembs du feu autant que le culot

d'une pipe et que 10o perdant toute 1 an-

née j'eus à combattre - une invasion de

scorpions énormes et d'araignées me ns

trueus-s d une esj èce inconnue en Eu-

горе, scorpions et ara giées qui de la

cave и Dataient jusque sur les fauteuils
du salon ce qui valut à une jeune femme

en visite eh z nous de s'évanouir de p?ui
à la vue d'une de ces bêP s escaladant sa

tasse de hé Si au nn in.s j'avais été seul !

Mais ce n'est pas de mon occasion qui-

je vtux vous parler mais de celle de Ma-

no'i Màno'i était le pmpriétaire du g ano

coque a la recherch • duquel je m'étais

mis tout d r suite. Manon était justemem
libre pour le lendemain. Je i'éiais aussi et

comme j'étais bien forcé de me rendre a

Bostmdjk poyrrfg'er la pii-e de mon

bois, < n surveiller le pesage et le irais

port il fut t pîendu que j -î mVm'barqneiai
ur le crique de Manoii à l'aller comme

an retour
Le point di départ aussi bitn que d'sr-

• ivée était Cab uache presque au pied de

ma maison. Nous panîmet-.
Par le travers d'un vaisseau de guerre

Mai oli émit une opinion totalement aé-
i out vue de modestie ;

« Les Anglais font avec non?, les Grecs,
и s premiers matins du 11 oude ! »

La traversée devant ê re assez longue
je crus prudent de lui rabattre un peu de
si vanité ;

— Il est incontestable Manoii que les
Grtcs de l'Hellade font de bons marins,
nia.s toi, marin de l'moffenbif Bosphore et
de la douce Marmara, si tu s0 s jamais
par mauvais temps ce ne seia que pour
piller une ép^ve
Manoii lâchant la barre te redressa in-

digne.
Prenant à témoin ses camarades et

son calque la mer et le ciel, l'Aya Sofia

qui était à notre droite et la Tour de Lean-

pre qui était à no re gauche il vociféra :

— Cette honte ! Moi? Un pilleur d'é-

pave!.. L'année dernière je passais par
ici . Plein de briques... Voila un navire

à a côte... Un navire p!< in de blé.. . Ma-
noli veux tu du blé ? prends du b'é !
Ma conscience ne m'a pas permis un pa-
reil forfait

H sè tut tout à coup, calmé, tel un jet
d'eau dont on a brusquement tourné le

robinet.Puis,-n aparté,toujours comme le

jet d'eau, par retour du trop plein ren'r :

— J'étais trop chargé moi même ! .

Et vous goûierez davantage la tournure

d'esprit de Manoii constamment trahi pa 1 '

son élan et sou allant verbal, lorsque je
vous dirai que ce que j'ai cru devoir ira-
duire par : « Ma conscience ne m'a pas
permis un pareil forfait * Aveit été dît
en grec mot à mot par : « Mon cœur n'a

pu le soulever. »

Son calque non plus d'ailleurs t>op
chargé déjà de briques. "ALBERT MILLE

1Ш M LÀ PRISSE
PRESSE TURQUE
Notre situation

Ali Kémal bey examine dans le

Peijam-Sabali la nouvelle situation
créée par les deux derniers évé-
nementsla proclamation de l'auto-
nomie de l'Ionie et la concentra-
lion des forces helléniques en

Thrace.
Depuis la Constitution nous n'avons

cessé de répéter que l'on doit agir avec

beaucoup de circonspection et de pruden-
ce envers les très nombreux sujets ctré-

tiens, que ro is ne devons pas leur ap-

pliquer des mesures de rigueur.
Le congièî de Vienne a édicté un

principe qui n'a point œssé d'être appli-
qué jusqu'ici surtout lorsqu'il s'agit de

nous.

Les décisions de l'Europe ont force
de toi. Il faut contenter l'Europe, ne pas
lui créer des soucis dans notre régime
administratif.
L'opinion publique européenne et

américaine est en réalité contre nous,
notamment à la suite de la mauvaise ad-

ministratioa des dirigeants d'Angora.
Le vaincu ne do t pas se vanter devant

le vainqueur. Cette attitude ne saurait

qu'augmenter ses pertes, Angora a adopté
celle-ci depuis 3 ans vis- -vis des puis-
sances de l'Entente.

Le voyage
du général Towusliencl
Le Tevhidi Efkiar attribue une

grande importance au voyage du

général Townshend en Anatolie. Il
le compare au général Gouraud
lequel, dit-il, bien qu'ayant perdu
pour toute sa vie son bras droit

par une balle turque aux Darda-
nelles a été après l'armistice un

des plus grands facteurs du revi-
rement de la politique française
en faveur des Turcs.

Le point le plus satisfaisant est qu'un
général anglais qui a été il y a 5 ans un

ennemi ach°rné des Turcs soit aujour-
d'hui un de ses plus .grands amis ei

cherche à rapprocher les Anglais et les

Turcs. Nous pouvons cous attendre à de

plus grands avantages encore du voyage
du général Townshend. Les résultats de

la mission de M. Franklin-Bouillon et du

co'onel Sarrou sont là pour justifier nos

assertions. Le succès de ces deux ex-

cellents Français était assuré ptu deux

facteurs ; le gouvernement de M. В iand
et le revirement favorable de l'opinion
pobfque française. Or, ces 2 principaux
facteurs manquent en Angleterre pour
assurer le succès de la mission du gé
néral Townshend, puisqu'il n'y a selon

ses p'opres déclarations qu'un seul parti
qui soit favorable aux Turcs.

Les Français peuvent nou ; 1 approche r

des Anglais selo 1 le ркк rb : L»-

amis de noi amis sont nos amis. M

Poincaré d p oie une g arnie amivi é 0

cet effet.

L'aigle bicépti le
L'//m parlant de la chuté d" 3

anciens Empires tsat iste, tent о 1 t

autrichien met en garde le m mile
contre le danger de la reconstitn

lion de l'Empire byz \ di i.

L'E n p re byzantin qu les Gr -.-s v u-

lent rss me ter p u ê re un fié 1,1 peur

les Turcs, les Bulg res, les. Yot.go Sh\e.s
et a Ronman e (? !)

Le-, forces heléij q es de la Tina ce
ont pour drapeau l a'g e 'bicéphale с qui
est en p incipo un an; chiuni me, c'es,
fatre re o ir a de sombres époques d-*s

po itiq.ies et sanguinaiies. Il imoo'D

donc à l'himanité civilisée d't-cras i

■'a ;
g : " bicépnale avant qu'il ait do n u

-igt.e de vie (?!)
PRESSE ARMENIENNE

L'effort pour
sortir de 1 impasse

Le Djagadamard estime que la
marche des Hellènes sur Gonstan-
tinople constitue le plus grave sou-
ci du jour tant pour les parties in-
téressées que pour Es alliés.

La Gœce en p-oclamant l'autonomie de
l'Ion.e a pensé résoudre la quesi o j de

l 'évacuation de l'Asie Mineure. Nous sa-

vons que les faits ic<.omplis ont un

grande valeur dans la vie poli ique Après
le regementdu ir• 0 ai asiatique, AOiè
nés a voulu menacer Constantinople poui
faire signer le traité de paix I! e-t inn-

ttle de dire qu'il n'y a plus- de question
de Thrace. Mais qui va doon r l'ordre de

la marche en avant ? Le gouvernemt-n
d'Athènes n'est pas si insensé pour ciéer
de nouvelles complications en n'ob etn-

pérant pas aux ordres des alliés.
le cabinet italien s'est enfin cons i

tué Les trois alliés pourront donc déier-

miner 1 ur atti ude defin tve. Ils voni

prob-ib'ement hâ'er la со ivocation de la

Conférence orientale Jusqu'alors les

piéparatifs sur la frontière vont continuerr
Dans ce cas la nouvel e situation peut in

flter sur les décisions à prendre. Ou ban
les alliés vont s'eng ger à réaliser la

paix à tout prix, ou i s vont permettre
aux parties belligérantes de recourir une

dernière fois aux armes.

Si les soucis économiques sont une

préoccupât on pour la G.èce, ils

préoccupent deux fois plus la Turquie. Au-
cun des goldjis arrivés de l'Anatolie et

qui ne sont ui des Grecs, ni des Armé-

niens n'a confirmé jusqu'ici les nouvel-
1» s de propagande commandées par An-

1
gura. Ces yoldjis ont b soin d'un permis
jspéciai non seulement pour venir à Gons-
tantinople mais encore pour se déplacer
d'une locabté à une autre de l'Anatolie,

ECHOS
ET NOUVELLES

Le Courban-Baïram
Les fêtes du Courban-Baïram comraen-

cent aujourd hui. En raison des récents
événements, la cérémonie usuelle du

mouayédé baise-main n'aura pas lieu
cette année ci.

Le prince Mahmoud Chefket
Le prince Mahmoud Chevket effendi,

fils du prince impérial Seïfeddine effendi

ayant obtenu cette année à l'Eco'e navale
le grade d'enseigne de vaisseau a été
nommé aide de camp honoraire du Sul-
tan.

Chez le ministre
des affaires étrangères

Sir Rumbold, Haut-Commissaire an-

glais, a fait visite à Jzz-t pacha, minis-
tre des ьflaires éttrangères.

Ministère de travaux publics
Rmhid bey, le nouveau ministre des

travaux publics, a commencé l'examen
du cahier de charges des trams de Scu-
tari K-sik i et de Kisik l-Alemdagh.

M. Morgenthau à Rome
Ou mande de Rome que M Morgen-

tliau, l'ai cien ambassadeur des Etats-
Unis à Со stantinople, est arrivé Rome.
Il se propose de défendre le cause des

Arméniens et en général de tous les chré-
tiens d'Oib nc. L'éminent diplomate amé-

ricain a offert à l'hôtel Exce sior un dîner
intime à M M k-ë Varantian, b repré-
sentant de la République arménienne à

Rome. Le célèbre pub'iciste américain
Herbert Adam Gibbons qui venait de re-

tourner d'une longue inspection du front
h dlène de l'Anatolie était parmi les con

vives
M Varantian a le lendemain présenté

M. Mo'genthau au véoérabe sénateur

Luigi Luzzrtti qui leor a fait un accueil
des plus chaleureux

Au Congrès international
de fa paix

Le 22me congrès international de la

paix a été ttnu le 26 juillet à Londres
avec la participation de 20 nations Le
Lord Maire a ouvert solennellement au

Guild Hall le Congrès.
Les représentants des grandes nations

et ceux de l Esthonie et de l'A banie ont

fait entendre de magnTiques discours et

formulé de nob'es pensées au sujet des

bienfaits de la paix. Nous sommes con-

vaincus que la paix est lointaine tant que
les petites nations lésées n'auront pas ob-
tenu satisfrction.

Le dé égué arménien a exposé longue-
ment la situation actuelle de l'Arménie.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

L'assemblée nationale se 'éunira au

jourd'hui au local de Galata pour dé'ibô-
rer sur ce rtaines questions à l'ordre du

jour Elle prononcera le huis c'os pour
^xamin^r 'a question du réquisitoire du
D Teizian*

_______

La lo' sur les loyers
La nouvel e loimolifiée sur les loyers

- été ratifiée par Momtafa b-y mims re

d ■ la jusMce et soumise à l'examen du
conseil des ministres.

La sûreté générale
1 aétédecid de maintenir a direction

<1e la sûreté générale.
~ur 70 fonctionnaires 19 feront mis en

■ or gé ob'igato re.

Les Sources de naphte de Van

[.9 Djagadamarl apprend que le Cor-
riere delta Sera, I Italie et d'au res im-

portants organes i ta ien^ ont p ib ! ift une

uro estation d9 M. M к ci Varentian, le

représentant diploinatiq.i 1 de la Répu-
tdique arménienne à Rone, contre le

•со et du gouvernement d'Angora d'oc-

royer à des cap talistes ou E'ats étran-

gîi s l'exploitation des sources de naph e

de la p ovince de Van

L'incident du barreau
ottoman est réglé

Le ministère de la justice a adr- s é a

la présidence du b о reau un t< zkare où il

l'informe qu'au cas même où ;e pe mis

d'exercer de L oui fi F ki'i b y ne lui au

rart pas été dé ivre dans 'es formes près-
crites par la loi, il aurait dû è re an-

nuié dès le d-bu ; que Lou fi F кг. bey
exerçant depuis 12 ans la p o'essioo d'à-

vocat, cela a, en q i'1 que œne, r. gn arisé
»a situation < t que pur с nséqueni l'an-
nulation du permis n'est plus légalement
po c s b e.

Au reçu dec 1
, t zko'é, le comité per-

manent du barreau н adressé à la presse
un communiqué iù l'incident est de-

ciaré с os.

Le prix du pain
Le pain de Ire quai té sera vendu à

partir d'aujou d h a a 11 piastres et de-

mie et celu.de secon le qualité à 9 ptr-i
10 paras.

Une excursion américaine à Kilia

Hier, ju-qu'à midi, 216 Américains
avaient acc" pté les inv.tati-ns qui leur

on. été adre-sé* s pour le p qne-riique de
h communau e, samedi, d*ns ia baie de

Kilia. Gela assure selon M Frank m W.

Bell, le présid -nt du confié, le suc<è->

complet de cette partie de p a i-ir.
'Cinquante places additionnelles, ont été

préparées pour ceux qui n'ont pas en-

core formellement acc pté leur invi'a'ion.
Les bateau quêtera Galata à 2 Jœures
p. m richement pavoisé aux coufiurs
au éricames et avec un bri lante profu-
sion cte lanternes d illumination ^our la

traversée du rt tour au clair de lui e. Le

clou de c-.tte excurs'on sera ureséiie de

[parties po^r b championnat américain de

bridge. Le pique-ni jue de Kilia est le

premier d une serie de «fantaisies de ta

communauté» qui seront préparées par h
colonie américaine de Gonstan inople,

La Soîte aux Lettres
du

"

Bosphore
"

Monsieur le Directeur,
Je vous prie instamment de vouloir insé-
dans vo're honorable feuille les lignes
suivent ; je désirerais par la même

occasion attirer l'attention des autorités
turque-siet interalliées sur les chants noc-
turnes qui se produisent d'une façon tiès
fréquente dans la rue Kihtch, venelle
adjacente à la rue Hamal Bachi. Le vio-4
lent tapage de celte ruelle est en raison
inverse de son ex'guité. Dans une des
maisons de cette rue, toujours après mi-
fit, un chœur de noctambules entonne
is cantates accompagnées d'instruments
cordes, qui se prolongent bien avant

dan? la nuit. Le gardien du quartier de-
vrait interdire ces excès deîgaité bruyan-

Ce g'oupe d'intempestifs braillards
obligent les habitants voisins à une
veille fo céo, veille par trop réitérée qui

va pas sans nuire à la santé de bien
des gens.

Si cet état de choses continue, plu-
eurs familles du quartier sont résolues à

faire les démarches nécessaires en haut
lieu pour réduire au silence ces incura-
bles fêtards.

Le tapage nocturne est passible d'à-
mende dans tous l s pays du monde,

rer

qui

nui
de

Veuit cz agréer, etc,
Un abonné fidèle.

Le bulletin de la « Dante )>

Nou? venons de recevo ; r le N0 14 du
bu letin de la « Dante, » organe du со-
и I e de Gonstantinople dirigé par M.
Luigi Yoli. Getie intéressante pub'ication
comporte, comme à l'ordinaire, un.som-
maire des plus attrayants.

Arrivées est départs
Par le s[s Gdlicia du Lloyd Triestino

sont partis pour Odessa et pour les ports
de la Russie Méridional".

M Mutini Giv. G ovanni, M. Stuhlberg
Adamo Les représentant du Saint
S ège : Rev. Edoardo Geermann, Rev.
Feibus Giuseppe, Rev. Bolmert Nicomede,
Rev. Be okostobki Giuseppe, Rev. Volta,
P.etro, Sev. Copello Gicvanni, Rev.
Cz'guth Pietro, Rev. Conti Giosue, Rev.
A S monetti, Rev. Piemonte Domenico.
Rev Ver gara Elorz Angelo, le Gapt. Dur-
rieux, M. Vassi i Papag org on, M. Meh-
med Jksan, M Salamien Russo, M. A.
Marsuh, Gap W. Ru e loues, M. Albert
E. Nicho'ts, M. H. M, Bezaz, M. V. Jer-
mac, Cav. O. Dima, M. Eugenio Gari-
baldi, M. Fal к Prilik, M. A. Bôlt, M.
Enrco Degh-nghi, M. Parnardo Felstein,
M. Pandeli Fbdjis M. P. A. Miorini, M,
Joseph, Okunevit h, M. Francesco Bomi,
M. Abraham Gthen, M. O. Kobieski, etc.
etc.

mu n 1 шили члтлш\\ . i'

L 'inventeur du téléphone,
Or Alex. Graltam Bell, est mort
Londres, 2. T.H.R.—Le Dr Aie-

xandre Graham BTl, l'iinventeur
du téléphoie, est mort à Halifax,
Nova Scotia. Il naquit en 1847 à

Edinburgh où son père était pro-
f'sseui de déclamation et de phy-
siologie vocale. C'est dans cette
wlle qu'il commença ses premiè-
tes expériences pour la transmis-
sion de la voix par le moyen de
iils en catgut et les fils de fer. Le

premier téléphone qu'il construisit
fut porté à Londres. A 23 ans, Bell
se rendit en Amérique, où on lui
confia la charge de professeur en
physiologie à 1 Université de Bos-
ton. Il devint le collaborateur d'E-
dison, et c'est dans cette ville qu'il
perfectionna le téléphone. Ses au-

tfiS inventions sont le photophone
et le graphophone.

En quelques lignes...
—. Le Yerguir apprend que Moostafa

Kêmal, q n se trouve â Korua, partira le

4 »oû. pour Adaua t fin a'y examintren

pa.tonne la situation loct-le.

— Paris, 2. T. H. R. — L'S journaux
ьппопс ut que pour ues raboesde santé

l'empereur d'Annam 1 yant manifesté le
désir d'avareer son dep irt il s'embarquera
ie 11 aoù . Auparavant il visitera longue-
nient b xpOi.it.on coloniale de Marseille.

— Paris !? T.H R. — Dans le bassin
de l'Areachon, un tntrepreneur trouva,
s quii z tué res de p ofondeur.une grande
quanti é de gaz de meihane. L'hydro-
Carbure с 'pte révéla 81 0 |0 de gt-z de mé-
1 hane et 9 o to d'&zffe La flamme attei-

gnit une hauteur de 8 mètres. Les techab
uïeu. ns tstimen que le volume emma-

gbs.ne e?t cei taiuement considérable et

et que le deb t peut ê re supér.eur quo-
lidies n?ment à 60,000 mètres cubes.

— Paris, 2. T.11 R.— Le résident sa-

périeur du Tonk a a fait parvenir au mi-

nistre des régions libérées un chèque de

z9 100 frs piodui s de souscription t re-

cueillies dernièrement daos notre colonie

au profit des communes françaises dé-

vas'êes.

— Paris, 2 T. H. R — Le Temps ap-

prend que le Japon entame de nouveau

des négociatio is avec la Tchata. Ou es-

père qu'un arrai gement pourrait ioter-

ven r avant le retraite des tio ip^s japo-
naise s.



La Bourse I DERNIÈRE HEURE

•-Ж

Cours des fonds et valeurs
3 août 1922

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

67 Galata.Mehmed Ali pacha han 57
Téléphone Péra 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or 706
Banque Ottomane 844

s Sterling 724
es Français 273

Lires Italiennes 152
Drachmes 71
Dollars 163
Lei Roumains 28 50
Marks f»

Couronnes Autiichienne
Levas 20 7.8

DES CHANGESCOURS
New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam

Prague
OBLIGATIONS

Turc Unifié 4 oio Ltq.
Lots Turcs »

Intérieur 5 oio »

Anatolie I & II 4 1[2 olo »

» III »

Eaux de Scutari 5 oio >

Port Haïdar Pacha 5 ojo »

Quais de Consjple 4 ojo »

Tunnel 5 ojo »

Tramways б ojo »

Electricité б o|o »

ACTION S
Anatolie 60 ojo Ltq.
Assur.Génér.de Consjple »

Balia-Karaïdin »

~-4j^q..Imp.Ottomane »

Brasser.Réuniesfactions) »

* « (Bons) »

.
Ciments Réunis »

(
-Dercos (Eaux de) »

l/ Droguerie Centrale »

Héraclée »

Kassandra Ordinaire »

« Privil. »

^ Minoterie l'Union »

Régie des Tabacs >

Tramways >

« Jouissance >

61
7
7
3
13

28
44
21
40

485 —

99 25
26 -

1 58
24 1,2

217 —

13 70
19 3 4
13 40
13 40

20 25
75
70
65

16 30

63
42
42
18
19

28
10

25

Bourse de Paris
Paris, 2. T.H.R.— Le marché pour-

suit sans arrêts sa campagne de haasse.

LA FÊTE DE SAN-STEFANO

16 h

«t*

Voici le programme de la fêteMe cha-
rité qui sera donnée dimanche prochain,
6 août, au profit de l'œuvre de la Confé-
rence de Saint Vincent de Paul de San-
Stefano, sous le haut patronage du gé-
néral Priou et avec le concours des auto-
rités militaires.

REGATES
15 h. Caïques à 3 paires de rames

(professionnels).
15 h. 30 Grandes baleinières de la ma-

rine de guerre.
Embarcations à voiles, pontées
ou non pontées.

30 Canots de la marine de guerre.
Youyous à quillle mrbile.

Barques à deux paires de rames

(amateurs).
17 h. 45 Petites baleinières de la ma-

rine de guerre,
15 Barques à voiles (deux paires)

(amateurs).
30 Barques à trois paires de ra-

mes (amateurs).
45 Courses à auges.
15 Course à la nage (vitesse).
30 Course aux canards.
45 Mât de cocagne.
15 Distribution des prix.

Dîner-spectacle.

15

18 h

18 h.

18
19
19
19
20
21

h
h
h
h
h.
h.

ATTRACTIONS DIVERSES
Jeu de cerceaux Pèche à la ligne
Jeu de billard Tir à la carab ne

Musique militaire
PRIX : Ltq. 1 ; Entrée.

» » 3 Entrée, dîner, aller et

retour par le bateau spécial mis à
la disposit on du comité par les au-
torités navales. Ce bateau quittera
les Quais de Ga ata à 13 1.2 h.

piécises, et la baie de San-Stéfano
à 23 heures
Ii sera pavoisé et, por suite fa-

cileraent reconnaissable.

BâNQUENÀTIONALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALATA'Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste
Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNB
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
Grand'Rue de la Municipalité
Agence de Londres

50 Gornhill В, C. 3

L'affaire de Tehataldja
et le gouvernement d'Angora
Le conseil des commissaires,

dans une réunion sous ia prési-
dence de Réouf Ьэу, a délibéré au

sujet de l'affaire de Tehataldja et de

la proclamation de l'autonomie de

l'Asie Mineure. Il a été décide
d'adresser une note de protesta-
tion aux Puissances à propos des
mouvements de troupes hellènes
vers Constantinople.

A la Sublime Porte
La Sublime Porte a reçu de ses

représentants à l'étranger diverses

dépêches où ils l'entretiennent de

l'impression produite en Europe
par la proclamation de l'autonomie
en Asie Mineure occidentale et par
la question de Constantinople. Les
cabinets auraient donné des assu-

rances au sujet de la sécurité de la

capitale.

Le commandement de la gen-
darmerie informe qu'aucun nouvel
incident ne s'est produit au cours

des dernières 24 heures.

Le cjlonel Mougin aura
une nouvelle entrevue

avec Moustafa Kémal
Avant son départ de l'Anatolie,

le colonel Mougin aura une nou-

velle entrevue avec Moustafa
Kémal.

Une commission d'enquâte
se rend à Trébizonde

Une commission a été instituée
sous la présidence de Moustafa
Fehmi effendi, ex-commissaire aux

affaires religieuses. Cette commis-
sion a pour membres : Mouhtar
bey, député de Mersine ; Nadji Ьэу,
député d'El-Aziz, ainsi q l 'un fonc-
tionnaire de lmtéiieur et un de la

justice.
Elle est chargée d'enquêter au

sujet du meurtre de Yahia-Captan,
chef unioniste, qui eut lieu le 4

juillet dernier à Tréh'zonde.
La commission est déjà partie

pour cette ville.

Un ordre du jour d'Ismet pacha
Dans un ordre du jour à ses

troupes, Ismet pacha, commandant
du front occidental, les informe de
la décision de l'Assemblée natio-
tionale de maintenir, jusqu'à la fin
de la guerre, Moustafa Kémal au

poste de généralissime.
Ismet pacha ajouté que la pro-

clamation d'autonomie de territoi-
res micrasiatiques est un dernier

moyen auquel a cru devoir recou-
rir la Grèce aux abois. Cet acte ne

saurait avoir aucune influence sur
l'issue finale et victo ieuse que
l'armée — docile aux oidres du

généralissime — attend avec con-

fiance.

L'offensive est reprise
contre Sémiko

Les Persans,ayant reçu des ren

forts, ont rompu i'armistice et re-

piis les hostilités contre Sémiko
dont ils comptent, cette fois, ré-

duire la résistance.
De violents combats sont en

cours.

Angora et les Soviets
Araloff représentant des Soviets,

a fait visite à Youssouf Kémal
bey. L'entretien, qui a été long, a
roulé sur I affaire de Tehataldja.
A l'issue de cette entrevue, Ara-

lofi a adressé une dépêche à Mos-
cou.

Kara Khan, gérant du commis-
sariat russe des affaires étrangères,
a, de son côté envoyé une dépêche
à Youssouf Kémal bey, lui expri-
mant les condoléances du gouver-
nement des Soviets à propos du
meurtre de Djémal pacha.
La note traite également de la

question orientale.

DON IIMNES'
ET"

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place
ments sur hypothèque d'immeubles de
rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO.
Galata, Bnyuk Tnnnef Han. 18-19.

Il est toujours intéressant et même ins-
tructif de consulte ■ les statistiq ies offi-
cielles ; c'est un petit jeu auquel on peut
se livrer pendant les vacances, assuré

que l'on est d'en retirer quelque profit
Savez-vous, au dernier recensement com-
bien Pans compte de divorcés d*s deux
sexes : 45.000 !
Parmi ces 45 000 demandes, 28 700

ont été introduites par des femmes. Que
devons-nous en conclure ? Eh iren ! d'à-
bord que les représentants du sexe fort
témoignent peut-être de plus de patience
conjugale, de résignation que leurs sœurs

rivales ; qu'ils hésitent davantage à défaire
leur vie, à reprendre leur liberté. Il est

certain (et maints avocats ou avoués vous

confirmeront le fait) qis les demandes
en divorce émanent la plupart du temps
des femmes ; et, qu'alors que beaucoup
de maris aussitôt divorcés n'hésitent pas
à convoler en secondes, voire en troisiè-
mes noces, la majorité des femmes une

fois libérées du mariage s'accomodent
parfaitement d'un célibat reconqu s et

adopté définitivemenL
Or il parai г ait qn jadis, avant la

guerre, il n'en était pas de même A cette

époque, les femmes supportaient mal d*-
vivre en dehors de l'état de mariage, et

cherchaient à tout prix un compagnon
officiel. Mais il y a eu la guerre, et l'une
des conséquences de cette guerre-là, fut

l'émancipation qu rsi complète du sexe

faible (E'ie avait au reste commencé un

peu auparavant et les campagnes fémi-
nistes le démontrent). Mais il s'agit au-

jouidhuide b en autre chose que de fé-
minisme ; et le mot lui-mê ne parai" un

peu désuet. Désormais, les femmes se

soucient bien moins du droit de vote et
de l'éligibilité que d'organiser librement
et activement eurvie, et de l'assurer du

point de vue matériel, non pas en se pas-
sant des hommes ou en les combattant,
mais en les secondant fraternellement, le

plus intelligemment du monde et en sau-

vegardant aussi leur indépendance physi-
que, morale et intellectuelle. Or elles ont
vite compris que c'est dans l'état de

mariage qu'el es la sacrifiaient le plus
souvent! De là, cette mu tipD cité de di-
vorcesïà la requête» de Madame, et cette
cordiale et riante installation de Madame
dans un eé'ibat lui perme.iant de tra-
vaifier pour el e,pour la satisfaction de ses

besoins, ^développement de somactivifcé ;
lui assurant une existence plus laborieuse
mais bien plus intéressante, et l'abso -

vaut aussi de quelques satisfactions sen-

timentales qu'elle n'eût peut-être pas osé
s'offrir sans cela... Tous nos romanciers
au reste, se pia

: sent à noter cette évolu-

tion, ou cette libération du sexe dit fai-
ble et inventent pour qualifier ces adep-
tes d'un féminisme ou d'une féminité ré-

cente, des mois nouveaux : Don Juanes,
Garçonnes, etc.
Naturellement, tous leurs ouvrages

s'elèvent peu ou prou, et au nom de la

morale, contre un pareil état de choses ;

mais peut êtres ces « évadées » ont-elles

plus d'une excuse ! Et n'est-ce pas leur

droit,dès l'instant qu'elles se sentent de

par leur instruction, on leur intelligence,
supérieures à des compagnons unique-
ment absorbés par le souci des affaires,
de participer fructueusement à leurs tra-

vaux tout le long du jour, mais une fois
la tâche commune achevée, de mener, de
leur côté, une vie indépendante, bien plus
riche, plus artiste et plus variée ! ..

E. S.

France et Allemagne
Foudres, 2. T H.R- — L'ulti-

matuni de la France au gou-
reniement allemand au sujet
des paiements des dettes pri- j
vées d'avant guerre a créé une

'

situatisn très grave dont les |
conséquences immédiates ont \

été la baisse du mark de 50O d
ООО jjoints.

En Irlande
Londres, 2. — On annonce que

Carey Boland, un rebelle irlan-
dais notoire, a été blessé par les
troupes nationales qui voulaient
l'arrêter dans un hôtel à Skerry.
Boland était le secrétaire de De
Valera. (Leafield Press)

*
± $

Dublin, 2 — M. Boland a suc-

combé ici aujourd'hui à ses hles-
sures. (Radio américain)

Au Forelgn Office
Londres, 2. T. H. R.—Lord Cur-

zon, remis de son indisposition,
reprendra lundi prochain ses fonc-
lions au Foreign Office, qui ont été
jusqu'ici gérées par M. Balfour.

FEMINISME D'APRES GUERRE

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

— La vie drôle
et la vie triste —

Le mouvement du port
LLOYD TRIESTINO Navigation Pandeli Frères

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l'adresse de l'expéditeur.

Dans ia rue Arcadie
Les nommés Hassan, demeurant à Ga-

lata, rue Arcadie, chez le Persan Ali, et

Abdullah, se disputaient les faveurs d'une
demoiselle Olga, employée dans un bar
de ladite rue.

Déjà plusieurs fois cette rivalité avait
failli provoquer une altercation.

• Mlle Olga, qui est bonne fille, proposa
à Hassan et à Abdullah de les mettre
d'ac ord... en se partageant entre eux.

Mais cette offre ne fut du goût ni de
l'un de l'autre, tous deux tenant... à l'ex-
clusivité

Gela devait aboutir à un drame.
C'est ce qui eut lieu.
L 'autre soir, les deux rivaux en vin-

rent aux mains dans le b ir où travaille

Oiga. Soudain Hassan, qui allait avoir le

dessous, sortit un couteau à ressort et en

porta deux coups à Abluilah, l'un au

bras, l'autre à la cuisse.
Le blessé, dont l'état est grave, a été

transporté à 1 hôpital de Djerrah Pacha.
Hassan a pris la fuite et n'a pu en-

core être arrêté.

Cambriolages
Avant-hier, l'appartement habité par

M Yorghi au deuxième étage du Ké-
vork han, rue Kariyé, à Faik-Pacha, a

été visité par des voleurs.

Ceux-ci, fracturant une console et deux
armoires à glace, ont empoité 125 livres
en papier, une bague d'une valeur de
15 livrts, une mcniie-bracelet de 30
livres, un pendentif, un bracelet, une li
vre en or, 110 piastres en argent et 126
drachmes.

Le domicile de M. David, au mo-

nastére rdsse, à Galata, a été également
visité par un nommé Chahinovitch qui
a emporté 220 roubles en argent cquiva-
lant à 130 livres turques papier.

Accident
Un certain Nedjmediine, âgé de 22

ans, demeurant au quartier Achdji-Bachi,
à Stamboul, était, mercredi soir, en
train de net oyèr son revolver, lorsqu'un
coup partit. Nedjmeddine, blessé à la

jambe, a été admis à l'hôpital.
Mlle Sakaria

La femme de Nouman Ousta,député so-

cialiïte à l'Assemblée d'Angora, a donné
le jour à une fille.

Les feuilles ancyriennes, en enregis-
trant avec joie cet heureux événement,
ajoutent que la petite a reçu le nom de
Sakaria.

Exécution de Charrier

Paiis, 2 T H R. — L'exécution de Char-

rier, le seul survivant des bandits qui at-
taquèrent le rapide de Paris-Marseille
eut lieu sans incident. Le bandit montra
un grand sang-froid, il s'entretint avec

l'aumônier, remit â son avocat divers do-

cuments, notamment son testament hu-

moristiqoe destiné au directeur de la pri-
son. E q quittant sa cellule, Charrier en-

tonna l'internationale et d'autres chants
révolutionnaires Au moment de monter
sur l'échafaud, il déclara à l'aumônier

qu'il était inutile de pleurer.
Parce qu'elle trinquait

avec un autre
Le nommé Anaslase, âgé de 29 ans,

demeurant àBéicos,61, rue Tchinar, fi-
lait, depuis 6 mois, avec une certaine
Mlle Marica, âgée de 19 ans, un amour

qu'il croyait parfait.
Or, l'autre jour il surprit sa dulcinée

en train de trinquer avec un autre, dans
une taverne située non loin de la. rue

Tchinar r
Du coup, Anastase vit rouge, et sans

demander des explications à Marica, il
saisit un gros verre placé sur l'une des
tables et le lui lança â la tête avec une

telle violence, que la malheureuse s'af-

faissa,une large blessure au front.
An été et conduit au poste, Anastase a

d^claiéq 'il ne regrettait pas son actet

ayant infl'gé à une infidèle le châtimen,
qu'elle méritait.
Le meurtrier de Moutié haîiem

a été arrêté
Nous avons relaté hier en détail le

meurtre commis par un jeune fonction-
naire dû ministère de la guerre.

Ainsi que l'on saie, l'assassin Zia ef-
fendi s'était enfui,sans oub ier d'emporter
un bracelet que portait la victime.
Hier Z a effendi a été ariêté et conduit

au poste de Tcbengheikeuy.
Incendie à Cassim-Pacha

4 boutiques détruites

Hier matin, le fau s'est déclaré à Cas-
sim-Pacha, rue Réouf b y, dans un débit
de tabac tenu par un sujet persan.

Le feu s'est communiqué à une gar-
gottesiseà côté, puis à une autre bouti-

que et enfin à une troisième. Toutes les

quatre ontbiù'é.
L'arrivée des sapeurs-pompiers empê-

cha le sinistre de s'étendre davantage.

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres-fortes des pins moernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de YINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

asqu'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches,
Téléphone: Péra 3041.

Le bateau REMO partira sa-

medi 5 août à 4 h. p.m, (Ligne de luxe)
(voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau EEOPOEIS partira sa-

medi 5 août à 5 h. p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Soulina, Galatz ei
Braila.
Le bateau GASTEIN partira mar-

di 8 août à 4 h. p. m. Dardanelles, Sa-
Ionique, Pirée, Patras, Corfou, Brindisi,
Bari et Trieste.
Le bateau PALAGEY partira sa-

medi 12 août à 4 h.'p.m. (ligne de lnxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Lehnie-àaRUCOVFlVA partira mar-

di 15 août à 9 h.a.m.pour Smyrne,Rhodes
Adalia, Limasse?, Larnaca, Mersine, Aie-
xandrette, Tripoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie.
Pour plus amples renseignements s'a»

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam»
boni, Messadefc Han, Tél Stamboul 233.

Service hebdomadaire rapide
Сonsjple-Le Pirée-Egypte

Le paquebot poste rapide
CATERINA d'une grande vitesse
de 2500 tonnes, disposant de très confor-
tables cabines pour 150 passagers 1ère et
2me classes ainsi que de places abritées
pour passagers de pont partira dimanche
6 août à 10 h a. ra. directement pour Mé-
telm, Smyrne, Ghio, Le Pirée et Alexan-
diie.
Durée du voyage Constantinople-

| Le Pirée 24 heures. Durée du vpyage
j Constantinople-Alexandrie 5 jours.

Pour plus amples renseignements s'a-

[ dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
Pihtim Han, No S rez-de-chaussée. Té-

? lénh. Péra 2585.

Horaires du Bosphore
(à partir du 1er juin)
DESCENTE
De Buyukdéré

6 27 7 12 7 57 8 42
10 12 12 12 (z'gzsg) 3 12

5 12 7 37
De Yénikeuy

6 47 7 37 7 40 8 22
9 02 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 1 (Asie) 3 47
3 50 (zigzag) 5 32 6 15
7 20 7 57 8

6 54
12 59

De Bébek
7 12 8 32
4 14 5 58

15
58
15

55
40

De
7 —

9 —

3 37
7 50
De
7 05

11 25
4 40

Beicos
7 15
10 45
4 —

CandiHi
7 40

12 25
6 20

8 35
8 29

11 -

6 30

8 40
1 55
7 10

Services des Iles des Princes
à partir dé samedi , 22 Juillet

Du pont : 8 h. 30 (direct pour Prin-

kipo) ; 10 h. (avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Haiki) ; 6 h.30, 7.15(avec Cartal et
Pendikj ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pendikà 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Haiki avec Anti-

goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Cadi-

keuy) 6 h. (avec Gadikeuy).
En outre, un vapeur part de Pendik à

|7 h. 30 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h.

Service des dimanche et Vendredi
Du pont : 9 h' (avec Gadikeuy) les

dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Gadikeuy, 1 h.30 (avec Gadikeuy,) 5h. 15
7 h. (avec Cartal, Pendik) 8 h. (les di-
manches à 9 h.)

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h. ; 5 h 15 ; 7 h. ; (avec Gadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),

En outre, on vapeur part à 7.30
de Pendik en faisant ia côte d'Asie
et il retourne le soir avec retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h. 30,
) départ du pont pour Haiki, Prinkipo,
Kartal et Pendik.

8 25

MONTÉE (départs du pont)
7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe)';
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe), 10 h 40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie) ; 11 h. 45 (Europe) ;
2 h. 30 (zigzag Beïcos) ; 3 h (Asie et

Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direct Candilîi à Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30

(Asie jusqu'à Candilli); 5 h. 45 (direct à
Arnaouth. jusqu'à Yénik ) ; 6 h. 5 (dir.
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-

keuy Buyukdéré) ; 6 h 45 (Europe jus-
qu'à Stenia); 7 g. direct Yt mkeuy-Buyok-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd )
8 h. 2> (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik.-

Buyukdéré)
Dimanches

(Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

1 15 2 42 4 12 6 12
6 17 6 45 ^7 15 7 45
8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02 4 32 4 35
6 32 7 05 7 35 8 07
8 15 8 35 9 27

De Candilli
2 10 3 05 3 27 5 23
7 25 9 12 8 50

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia-Buyokd.)

9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukd) ; 9h.30

(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyukd.-Mézub) ; 12 h. (Europe)
1 h 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,j etc.

О li e z

GEORGES ANTOINE
291 Grand'Rue de Péra 291

ARRIVAGES des FEUTRES

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection -de l'Enfance
CHICHEI

Dirigé par le Dr VIOL!
Mardi et vendiedi à 10 n. a.m.

Consultations par le .Dr Tibérius

Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 22
Consultations pour les pauvres de 2 à

4 heures après-midi.

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane informe les intéressés que, con-
formément aux dispositions de l'Art. 2
du Décret-Loi publié dans le Takvihi-
Vekdi du 6 Juillet 1922, N0 4509 :

« Les actes, écrits et avis créés avant
la mise en vigueur du dit Décret-Loi et

\ qui seraient en contravention avec la

( Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
Isentés aux agences de la D.P.O. dans un

I délai de six mois à partir de la mise en
' vigueur du dit Décret, soumis à la senle

jj perception des droits de timbre exigibles
: d'après les dispositions en vigueur à

j l'époque où ce droit était dû »

« Ce droit sera acquitté par celui qui
fait cette présentation, sauf recours à la

personne qui est légalement débitrice.*.
« Passé ce délai, les porteurs des

actes, éents et avis ci-dessus énoncés,
seront passibles des droits et amendée
édictés par le présent Décret. »

Ce délai devant partir du 6 Août 1922,
les intéressés pourront présenter, de
cette date au 5 Février 1923, les actes
à régulariser au Bureau du Timb e à Ga-
lata ou les formalités seront remplie,
dans les conditions ci-dessus spécifiéess

27

ATHINAI Kl
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Avis
L'administration de ia Dette Publique

Ottomane croit devoir rappeler au pu-
blic qu'en vertu de l'Art. 27 du règle-
ment sur la Police de la Pèche et d§ fâ
Chasse, et de son appendice, quiconque
se livre à la pêche au moyen de la dy-
namite est passible, en plus de la confis-
cation du produit de sa pêche, d'une
amende de 1 à 25 Livres turques et d'un
emprisonnement d'une semaine à 2 ans.

L'Art. 196 du Code Pénal punit de|
mêmes peines ceux qui se livrent à &
vente de la dynamite.

La Direction Générale

Le 27 Juillet 1922. 26

Avis

Avis
L'administiafion de la Dette Publique

Ottomane informe les intéressés et no-

lamment les imprimeurs qu'en vertu des

paragraphes 2 et 3 de l'Article 1er du
décret-loi sur le Timbre du 1er Juillet
1338 les avis et affiches sur papier distri-

bués ou affichés sont, à partir du 6 Août

1922, assujettis indistinctement à un

timbre de 10 pares.

L'administration de ia Detle Publique
Ottomane met en adjudication, par sou-

mission sous pli cacheté, la fourniture de :

550 tchékis de bois de chauffage.
1400 ocques de charbon de bois, livra-

vrables partie à son Siège Central, partie
à ses agences de la Capitale»

Les offres pour cette fourniture seront

acceptées jusqu'au 21 août 1922, à midi.
Les personnes que cet avis pourrait in-

téresser sont invitées à se présenter au

Baieau de l'Economat pour prendre con-

naissance ducahiyr des charges. 6



LE BOSPHORE

iiagiÉinriÉi »Tnmij-MfiBRILLANTS
Perks, ple-res de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

Galaia, MehmedAlipacha han. 40
Téléphone : Péra 2429

L'administration de la Dette PubliqueOttomane croit devoir rappeler aux con-
tribuables que le décret-loi portant aug-
mentation des droits de timbre entre en
vigueur le dimanche 6 Août 1922

Consiple, le 27 Jalllet 1922. No 25

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS
Ш1Ш KE1D EAST S BLACK SEA LINE INC.La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligneGonstantinople-New-York.

Le transatlantique de luxe américain

ACHOPoLISde 1600Э tonnes, 20 mille vitesse, disposant de luxueux compartiments de1ère, et 3me classe, ainsi que de cabines de Bme classe pour 2 et 4 per-sonnes, arrive jeudi 3 août partira des Quais deGalata samedi б août directe-ment pour NEW-YORK acceptant des passagers et des marchandises.N. В — Nous prions Mrs les passagers de se présenter aujourd'hui de 2-4 h. p. m. àl 'Agence Générale pour la livraison des documents sanitaires.
Pour plus amples renseignements,s'adresser à l'Agent Général de la Cie :

. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han No. 133 Tél. P. 3026.

Corps d'Occupation Françaisde ConstantinopleService de l'Intendance militaire
Avîs d'adjudication

Jusqu'au 12Aoûci922, 15 heures,il sera reçu par le Sous-Intendant Division-
naire du C.O.F.C. pour la fourniture de:
viande fraîche de bœuf et mouton, pé-
riode du 1er Septembre au 30 Novembre
1922, quantités approximatives à four-
nir : 1380 quintaux de bœuf et 345 quin-
taux de mouton.
Le cahier des charges régissant cette

fourniture peut être consulté aux bu-
reaux de la Sous-Intendance tous les
jours (sauf le dimanche) de 9 heures à
11 h. et de 14jh. à 18 heures.
Constantinople, le 20 Juin 1922.

Le S] Intendant Militaire
Divisionnaire

MARION

Polyclinique Maritime Russe
Galata, Moumhané No 109, Monastère

St-André. Consultations tous les jours de
10 à 6 h par des médecins spécialistes
et par des professeurs pour les maladies
internes des enfants, chirurgie, des fem-
mes, accouchements, vénériennes, syphi-
lis, des voies urinaires et de la peau, des
yeux, de la gorge, du nez et des oreilles.
Cabinet dentaire, méthode physique,
électrothérapie, analyse médicale, cure à
prix réduit, 606-914, Silbersarvasan,
sulfoarsenol.
Prix de consultation 100 piastres.

Dr E. RATCHKOWSKY de l'Hôpital St
Louis à Paris. Maladies de la Peau, du
cuir chevelu, vénériennes Qrand'Rue
de Péra 246 (11-1, 6-8).

Les bains de mer de Macrikiuy
Notre administration encouragée par

l'accueil que lui a réservé l'année der-
nière le public giàce à la propreté de
notre institution,à son service impeccable,
à son confort et aux appareils de gymnas-
tique mis à la disposition de la jeunesse
a l'honneur d'informer l'honorable publie
que nos bains sont pourvus cette saison
de cabines privées, de douches et d'un
casino annexe isolé.
Nos bains étant établis, notamment

sur du sable, nous espérons que nos

clients honorables partisans de l'hygiène
et des divertissements en seront satisfaits.
Notre administration se propose d'or-

ganisef prochainement un concours de
natation avec des prix intéressants.

Prière ô, nos correspondants de
écrire que sur un seul côté de lo
reuilU

Conseil d'Administration
de la Dette Publique Ottomane

AVIS
Le 65ème tirage des Obligations de

l'Emprunt Osmanié 4 ojo 1890 sera effec-
tué, le 14 Août 1922 à 10 heures a. m.
dans le local de la Dette Publique Otto-
mane, à Constantinople, avec le concouis
des délégués dn Ministère des Finances
et de la Banque Impériale Ottomane.
Constantinople, le 1er Août 1922.

HAUTE COMMISSION DES VENTESMinistère des finances Téléphone : Stamboul 1977No 425.—Adjudication définitive: mercredi, 9 Août 1922
Au dépôt de constructions cTAkhir-Capou : 1.000 kilos de tôleépaisse usagée munie d'ouvertures ; 80 roues de wagonnets Decau-ville avec essieux, se vendant par kilo, (le tout 4.720 kilos); 1.000kilos de poutrelles; 900 kilos de fines tiges de fer; 5.918 kilos detiges de fer carrées.
Au dépôt de Selimiyé-Kavak : 650 kilos de fer en lames etpour poutres ; 2 machines à perforer usagés; 62 barils usagésd'huile de foie de morue et d'huile d'olive, 205 tas de fer russe,51 pièces diverses de vieux wagonnets Decauville, 2,000 kilos de feren lames minces.
Au dépôt de Balata : 49 planc hes de Galatz, 43 poutres usagéesde chêne qui se vendront par mètre cube.
A la fabrique de voitures de Beharié : 727 marteaux usagésde marbrier.
Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha : 300 poutres de sapinlongues de 4 mètres et larges de 22 centimètres chacune.

PRÉFECTURE DE LA VILLE
Il est porté à la connaissance des in-

téressés qu'une adjudication sous pli ca-
cheté est ouverte pour adjuger les tra-
vaux et réparations de la chaussée de
Féner Bagtché-Bostandji7"Le montant des
devis modifiés s'élève à 3,162,646 pias-très. L'adjudication définitive aura lieu
samedi le 12 août 1922. Les intéressés
peuvent s'adresser dès maintenant à la
direction et l'économat de la Préfecture
en vue de prendre connaissance des ca-
hiers de charges et projets y relatifs. En
outre, ils sont tenus de déposer jusqu'à 4
heures de l'après-midi de la date précitée,le pli cacheté contenant les certificats de
capacité technique, garantie financière,
un reçu concernant les fonds de garantieainsi que la déclaration concernant leur
offre, à un coffre dûment scellé, qui est
placé dans la chambre du préfet adjoint.Ce dépôt peut se faire également par un
mandataire autorisé. L'ouverture du coffre
aura lieu publiquement à 4 heures pré-cises en présence des membres de la
commission préfectorale. Aucun pli con-
cernant les offres n'est recevable aprèsl'ouverture du dit coffre.
Les adjudicataires peuvent assister

personnellement ou se faiie assis ei* par
leur mandataire à l'ouverture du coffre
et des plis cachetés
La préférence sera accordée à l'adju-

dicataire ayant fait l'offre la meilleure
tout en remplissant l'ensemble des on-
ditions présentées.
Il est également prescrit de présenter

en même temps que le dépôt de pli ca-
cheté l'échantiilon de la pierre qui sera
utilisée dans la réfection de cette route.

Avis
Les Sœurs Arméniennes Catho-

liques de l'imm. Coneeptien se

proposent d'ouvrir à Piinkipo der-
rière l'Eglise Arménii-nue Catho-
lique, 16 rue Monastir Djaddessi,
en septembre prochain, un cours

d'enseignement, pour filles exclu-
sivement.

Les demandes de renseignements et
les inscriptions peuvent être faites tous
les jours de 9 à 11 h. excepté les jeudi
et dimanche.

Fabriqué
en Angleterre par

Kalamazoo & Impey Ltd.
Northfield, Birmingham.

Registres à feuilles mobilesLe meilleur système au monde. Exclusivement adopté ennotre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons deCommerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-dications pour votre usage Spécial.
Seul Agent dépositaire : A. CALINDER45 46 Union Ilan, Galata. — Téléphone Péra 1502

ШЁЁШшттт/шгшштшшшштшвштштмтЁЖЁШйшштттшят
BUHLER FRERESArsian Han,No 4-5, 1er Etage - Galata-Constantinople-TEL.PERA 1174Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolaterles, Tuileries, BriqueteriesSilico - Calcaires, Fabriques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, Transportspneumatiques et mécaniques pour industries diverses.Nous avons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsique pour l'établissement des offres y afférentes.

Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.DIlUiCD CDCTDCC Atelier de Constructions et FonderiesDUnLLÎI ГПСПЬо UZWIL (Suisse)

GUARANTY TRUST COMPANYOF NEW-YORK
140 Broadways, New-York.

Capital Réserves et Profits.
Total de l'aetif.

Dollars 42.400.090,11
Dollars ОНО.351.351,92

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-verpool, Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Constantinople et a, enoutre, des affiliations et des relations dans le monde entier, quila mettent à même de fournir un service financier des pluscomplets,
Ses fonctions principales comprennent ;

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»
NEW-YORK LONDRES LIVERPOOLPA RIS LE RAVRE BRUXELLES ANVERS

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 25)

LMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GALLUS

(Suite)

IX

L'évasion
11 traversait le défilé de Stonne,

quand, tout à coup, des bois envi-
ron nants, une fusillade terrible
s'abattit sur les cuirassiers. La pre-
mière décharge coucha net par terre
le capitaine commandant et une di-
zaine d'hommes .. Serrés dans cette
espèce de traquenard qu'était l'étroit
défilé, quelques cavaliers s'affolèrent
et jetèrent le désarroi dans les rang?,..
Une indicible confusion en ré-
sulta...

En vain, les lieutenants cherché-

rent-ils à rassurer leurs hommes ..

Plusieurs même, faisant faire volte-
face à leurs montures, rebroussèrent
chemin et s'enfuirent au grand ga-
lop.
— On est frit ! .. s'écria Tarnagas.

Pas un seul ne sortira de ce guêpier.,,
Nom de Dieu ! qu'est-ce qu'y foutaient
donc les éclaireurs ?,.. On y restera
tous, ici, dans ce trou, sans pouvoir
seulement se défendre !
- En effet, comment charger dans les
bois sur un ennemi invisible?... Com-
ment lutter avec des pistolets d'arçon
dont la portée ne dépassait pas qua-
rante mètres ?... Le vieux Tarnagas
rugissait, menaçant les bois terribles
des brandissements de sa lame. Sou
dain, près de lui, une voix brè\e
commanda :

— Descend de cheval et viens, mon
grand...
C'était son ami Joubert
Tous deux se jetèrent sur la droite,

| et, à travers les taillis, aussi vite que
j leur permettaient leurs grosses bot-
j tes éperonnées, leurs lattes passées
, sous le bras, les crinières flottantes
de leurs casques, gravirent la pente
.sur laquelle s'étageait le bois d'où

j implacablement jaillissaient toujours

les balles meurtrières.
Entre deux halètements, l'adjudant

put dire à Tarnagas :

— Ils ne doivent pas être nom-
breux... Vingt., trente, peut-être...
Une attaque de deux hommes seule-
mement sur un côté ou ils n'attendent
personne, avec accompagnement de
coups de gueule et de coups de piss
tolet .. et je te parie qu'ils foutent le
camp sans regarder... Dame ! s'ils
regardent, nous sommes frits, comme
tu dis !...

— Allons répondit simplement Tar^
nagas. Nous avons le temps de sauver
eucore la moitié de l'escadron,
Sans bruit, ils contournèrent les

ennemis embusqués et, tout à coup,
se trouvèrent derrière eux, à dix pas,
Ile étaient une vingtaine à peu près
qui tiraillaient précipitamment.

— Attention !... murmura Joubert
Pan ! pan ! deux coups de nos pis-
tolets, et nous nous élançons en
avant avec des hurlements de pos-
sédés...
Ce qui fut dit fut fait Les pistolets

des Français avaient à peine lâché
leurs balles que toute l'embuscade
allemande, se croyant attaquée pardes forces nombreuses, s'affola, et,

sans même tourner la tète pour sa-
voir à qui elle avait affaire, détala au
pas gymnastique...
L'escadron, là-bas, dont la moitié

de l'effectif était tué ou blessé, éton
né de ce brusque répit, osa regarder
en face le coin du bois d'où la mort
avait jailli tant de fois... Stupéfait,il en vit surgir deux cuirassiers fran-
çais, un adjudant et un cavalier dé-
coré. L'acte follement brave de ces
deux derniers fut vite connu, et c'est
au milieu d'exclamations enthousias-
tes à l'adresse des deux héros que
l'escadron reprit sa marche, empor-
tant ses morts et ses blessés.
L'histoire fit du bruit. Le soir mê-

me, elle fut contée au général Michel.
11 ordonna qu'immédiatement Jou-
bert et Tarnagas lui fassent amenés.

— Au nom des pouvoirs absolus
que m'accorde la guerre, dit-il a l'ex-
enfant de troupe, je vous nomme
sous-lieutenant ..Sous-lieutenant Jou-
bert, je suis heureux de vous adres-
ser mes félicitations et mon admira-
ration ..

Le nouvel officier rougit, pâlit .

puis, sans fausse honte, irrésistible-
ment, ses yeux francs levés vers legrand chef, il se mit à pleurer..

C" de NAVIGATION NATIONALE de GREC:!
Le colosse transatlantique

К I N G ALEXANDER
battant pavillon anglais, de 30 000 tonnes et d'une vitesse de 18 nœuds
arrive et partira des Quais deGalata le mardi 8 Août directement pour

New-York
touchant le Pirée et acceptant des passagers et marchandises.

Pour plus amples renseignements et pour retenir les places,s'adresser aux bureaux de la Compagnie, Arabian Han. Téléphone3240[1, ou à ses Sous-Agences, Phaliron Han No 2 sur les Quais de
Galata, Téléphone Péra 1967 ou à l'Agence de la Banque d'Athènes à
Péra.

вднсо ai вонд
Oapital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

wo-

■OH

Toutes les opérations de Banquer
de Change ei de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.^ Tél. St 1501-02"
FERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Tél.P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

BANQUE COMMERCIALE DE LA MEDITERRANEE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.
Agence de Stamboul : Raghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la ca isse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

1Offres et Demandes 1
Л |nj|pr joli appartement moderne bienH IUU0I а£Г£ avec vue gpiendidQ sur
le Bosphore et la Marmara composé de
6 pièces, eaa, électricité, salle de ba.n
et 3 terrasses balcons. S'adresser ch?z
M. Ant. Vlachioti, appt.Barnat han Téké.

3089

0fficFM¥d¥l™V^maison 7 chambres avec hamam, puits,grand verger pics 450, situé Avenue AyazPacha, livrable de suite. Situation, occa-sion unique. 3080

On demande °n
r
appf ternen

~~

4
««тмим*»

ou 5 p ieces sans meu-b'es avec cuisine, électricité. TchiniliRihtim Han, Galata, chambre 18, 3me
4024

Gérant Djemil Siouffi,: avocat

COUPE

Anglaise & Française
0. ZEKI

est le taillleur dumonde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa-
lions sont les plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et
dans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir
chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadian. Deurt-Yol-Azi,

vers le Tunnel.

— Quant à toi, mon vieux, ajoutale général, tourné vers Tarnagas, quepuis-je pour toi ?... Tu as la médaille
militaire... la croix d'honneur...Alors ?...
Le chevronné n'eut pas. une hési-

tation.
— Embrassons-nous, mon général 1

cria t-il de sa puissante voix.
Devant les officiers de l'état-majordu commandant da la brigade, le gé-néral et le cuirassier se donnèrent

une accolade fraternelle.
Puis, les ^eux amis se retirèrent.
Joubert, silencieux, avec un sou-rire figé sçir ses lèvres, contemplaittour à four ses mïijiches. Tarnagassurprit ces regards.
— Ca y est, ce coup-là, hein,pe-j tit L.. éciata-t-iL.. Ga y est ! Le père

jBorgepeut venir! Nom de Dieu de
nom de Dieu que je suis content/...
J irai à, la noce. Dès qu'on aura le
temps, on va lui écrire quelques li-
gnes, au cantinier... Oh ! il me sem-
ble voir la joie de cecher mignon lapinde Pauline en apprenant la nou-velle.
Il laissa passer trois secondes de

silence. Puis, Poeil oblique, tourné
\ers le jeune officier :

— Dis, c'est Raspille qui va en
faire une gueule, quand il saura ! .

ajouta-t-il.
— Je le tienslrépondii Joubert d'une

voix sourde. A nous deux mainte-
nant !...
Et sort bras, simulant la délente

énergique d'un coup de pointe, com-
pléta sa pensée.

*
* *

Le 31, le régiment arrivait sous
les remparts de Sedan.
Le 1er septembre, la grande ba-

taille, ou devaient sombrer l'empire
et l'empereur s'engageait.. Durant
tout le jour, le 8e cuirassiers, tantôt
ici, tantôt là, mais toujours
abrité et contenant désespérément
ses envies furieuses de se ruer au
sein de la gigantesque et épouvan-
table mêlée, demeura exposé au feu
des batteries ennemies...

(à suivre)


